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ble des produits, pris sur plusieurs récoltes, 
sera plus avantageux. 3%) 

Les bourgeons anticipés de l’année précé- 
dente seront tenus constamment plus courts 
que le reste des branches à fruits ; le but de la 
taille à leur égard n’est pas tant d’en obtenir | 
du fruit immédiatement, que de leur faire dé- 
velopper de bons bourgeons inférieurs qui de- 
viendront les branches à fruit les plus produc- 
tives pour l’année suivante. | 

On n’attend pas toujours, pour tailler les 
branches qui ont porté fruit, le retour du som- 
meil de la végétation ; lorsque l'œil situé au ta- 
lon de ces branches, et destiné à devenir bran- 
che de remplacement, n’annonce pasune grande 
vigueur, On peut, aussitôt après la récolte du 
fruit, rabattre la branche sur cet œil, afin qu'il 
profite du reste de la bonne saison pour s’al- 
longer et se fortifier. Cette taille anticipée des 
branches dépouillées de leur fruit n’est avanta- 
geuse que pour les pêchers à fruit précoce qui 
donnent leur récolte à une époque où la sève 
peut encore rester en activité pendant plusieurs 
mois ; elle serait inutile aux pêchers dont le 
fruit n’est mür que dans le courant de septem- 
bre. Cependant, si les pêchers à fruit tardif 
n'ont pas retenu leur fruit, on n’attend pas 
plus tard que le milieu de l’été pour rabattre 
sur l'œil inférieur devenu bourgeon de rempla- 
cement; la branche, n'ayant pas de fruit à 
nourrir, envoie trop de nourriture au bourgeon 
terminal, et l’on perd deux récoltes de suite, si 
l’on ne sait faire tourner la sève au profit du 
bourgeon de remplacement. 

La taille qu’on est quelquefois forcé d'opérer 
sur le pêcher, au plus fort de sa végétation, se 
nomme rapprochement en vert; elle a pour but 
d'empêcher les rameaux à bois de s’emporter ; 
ceux qui sont dans ce cas ont le plus souvent 
plusieurs bourgeons anticipés, sur l’un desquels 
on les rabat. Le rapprochement en vert est 
toujours nuisible au pêcher. On va voir com- 
ment on peut s’en dispenser au moyen du pin- 
cement. 

À. — Pincement. 

Lorsqu'on taille une des branches principa- 
les d’un pêcher, par exemple, une branche de 
prolongement d’un de ses membres, les yeux 
placés au-dessous de la coupe étant tous des 
yeux à bois, deviendraient en peu de temps des 
bourgeons si on les laissait croître en liberté ; 
l’affluence de la sève aux extrémités supérieures 
du pêcuer est telle que pas un de ces bourgeons 
ne deviendrait branche à fruit; tous se forme- 
raient en branches à bois, et comme il serait 
impossible d'employer utilement toutes ces 
branches à l’accroissement de l'arbre, on serait 
obligé de pratiquer un rapprochement en vert, 
soit en les retranchant tout-à-fait, soit en les 
rabattant sur un de leurs yeux inférieurs, ou le 
plus souvent sur un bourgeon anticipé. L'arbre 
aurait à en souffrir pour deux motifs : d'abord, 
ce serait commettre la faute que nous avons 
déjà signalée, de laisser la sève se perdre à pro- | 
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duire des rameaux qu'il faut tout aussitôt sup- 
primer ; ensuite les plaies nombreuses faites à 
un arbre en pleine vegétation occasionneraient 
par évaporation une énorme perte de sève. Le 
moyen d’échapper à la nécessité de ces tailles 
désastreuses, C’est le pincement. 

Un bourgeon provenant d’un œil àboistrès vi- 
goureux et très bien placé pour recevoir la sève, 
peut devenir rapidement une branche à bois su- 
perflue, ou même une branche gourmande, tout 
comme il peut devenir une précieuse branche 
à fruit; c’est ce que le jardinier expérimenté 
sait prévoir longtemps d'avance, en observant 
le point d'insertion du bourgeon sur le ra- 
meau qui le porte, point connu sous le nom 
d’empattement. Si cette base du bourgeon est 
épaisse et forte, il ne faut pas laisser croître le 
bourgeon ; si elle est mince et peu développée, 
le danger est moindre; dans tous les cas, le 
bourgeon qui doit être pincé ne peut être pincé 
trop tôt. Un autre signe auquel il faut donner 
beaucoup d'attention, c’est le plus ou moins de 
développement des yeux sur le bourgeon lui- 
même. Un bourgeon, dès qu'il est parvenu à la 
longueur de 0m06 à OmO8, et qu'il s’est garni 
de feuilles, contient dans les aisselles de ses 
feuilles des rudiments d’yeux d’abord très peu 
apparents, mais faciles à distinguer du moment 
où le bourgeon dépasse la longueur d’un ou 
deux décimètres. Si à cette époque de son exi- 
stence on pince son extrémité ou qu'on la ro- 
gne avec l’ongle du pouce, l'œil le plus rap- 
proché de Pextrémité pincée prend, presque 
sans interruption, la place de l'œil terminal; la 
même quantité de sève qui aurait été absorbée 
par le premier est absorbée par lesecond: il n’en 
est, pour ainsi dire, ni plus ni moins, et le but de 
l’opération est manqué. Mais si l’on pince l'œil 
terminal avant la formation des yeux dans les 
aisselles des feuilles, la végétation du bourgcon 
pincé est interrompue pendant quelque temps ; 
la sève se présente bien comme précédemment 
à l'extrémité du bourgeon; mais là, ne trou- 
vant pas d’issue pour passer outre au prolon- 
gement du rameau, elle s’en retourne, sauf une 
petite portion qui reste pour nourrir et fortifier 
l'œil le plus rapproché du pincement. L’empat- 
tement, ne donnant plus passage à une aussi 
grande abondance de sève, s'arrête dans sa 
croissance ; la sève tourne au profit des bran- 
ches utiles qu’elle aurait négligées pour se por- 
ter vers le rameau pincé. Quand l'œil supplé- 
mentaire est formé, il rappelle à lui la sève et 
repart souvent avec tant de force, qu'un nou- 
veau pincement devient nécessaire. Cette opé- 
ration bien conduite, a pour résultat définitif 
de réduire la force de végétation du rameau à 
ce que le jardinier veut qu’elle soit ; le bour- 
geon, affaibli par le pincement, se couvre 
d'yeux à fleurs et devient branche à fruit, de 
branche à bois ou branche gourmande qu'il 
aurait pu devenir : tel est le but du pincement ; 
tels en sont les effets. 

Le résultat le plus utile du pincement est, 
comme on le vôit, de faciliter la distribution 


